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Le Mystère de la Sainte Trinité 


La Trinité en Dieu comprend : 

1. Kéther. Le Type de la création univer- 
selle, la cause active qui surgit de l'Ain- 
Souph, de l’inaltérable abime, comme l'arbre 
sort de la terre. 

2. Chocmah. Le Père, le Principe fécon- 
dant, le Verbe créateur, la Semence de Sa- 
gesse, représentés dans l'arbre par les organes 
mâles des fleurs. 

3. Binah. Le Principe Fécondé, la Mère, 
le Saint-Esprit, l'Intelligence, représentés 
dans l'arbre par les pistils femelles. 
i _ Pour que la comparaison de l'Arbre reste 
vraie il importe de rappe que Dieu est la 
cause absolue, et qu'il n'y a pas à chercher 


(D ee l'article Lumière du n° 8, page 118, 
colonne 4r*, ligne 48, au lieu de celui du mal il faut lire : 
celui de l'origine du mal, et dans l'article Chrétiens messia- 
niques, etc., page 120, colonne 2°, ligne 39, la pro sition a 
mal, ré les allures aceoutumées doit ètre reportée ligne 87 et 
86 lire après # tard et mollement ”. 


VOTE. On pont lire à la page 
nee a% rAr la tête deco 


7 du n° 4 et à la page Are du n° 2 de ce te 
euillet; c'est un Pantacle qu'on appelle Étoile Flamboyante 


une autre Kéther qui ait produit 1 
comme on cherche le germe d'où x 
arbre, et l'arbre d'où vient ce germe 
la suite indéfiniment. L 
Dieu est l'arrêt des recherches etd 
la Terre primitivé, d'où, par gí j 
tanée, s'élève l'Arbre du Possi 
tion éternelle et pléromale, 
en deux Puissances : mas 1 
pleines d'innombrables germes, mais 
n'a pas d'autre germe que le 
racine que la Terre. 
Chocmah est la Puissance général 
nètre toutes les étamines, Binah la 
générale qui pénètre tous les pisti 
Pour les fruits ce seront les 
ticuliers nés, à leur heure, d 
entre un point spécial de Ch 
et un point spécial de la Mère. \ 
L'union du Père et de la Mère (en K 
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Daath) ne forme pas un élément séphiro- 
thique. Cette union est un acte des deux 
Principes et non un Principe. 

Ceux qui, pliant tout le symbolisme à 
une formule arithmétique prendraient Kéther, 
la cause active et dominatrice, pour un 
élément neutre, confondraient Wéther avec 
Daath. 

Après avoir étudié la Trinité Théogonique 
dans son œuvre de Créatrice éternelle, il laut 
la contempler dans sa spiritualité et, après 
avoir connu ses énergies commes fécondes 
les approfondir comme pensantes. 

Intellectuellement Kéther sera la Person- 
nalité consciente du Possible, ce qui fait du 
Possible un Etre. 

Chocmah sera la volonté, la pensée et le 
sentiment divins non plus dans leur concen- 
tration, mais dans leur développement, leur 
marche du dedans au dehors, expansive. Bi- 
nah sera la matrice intellectuelle de l'ex- 
pansion, la substance qui s'imprègne, qui 
réagit, Elle comprend elle aussi la volonté, la 
pensée et le sentiment, mais en leur marche 
du dehors au dedans, réceptive. 

Afin de trouver tout cela moins obscur, ana- 
lysez en vous-mêmes les ellorts que vous faites 
pour le comprendre, 

D'abord vous avez le pouvoir de rassembler 
vos pensées en une seule conscience, qui est 
votre personne. Si vous perdiez ce pouvoir, 
vos pensées vous échapperaiont et vous de- 
viendraient étrangères, dans la mesure où 
l'unilé de votre conscience intellectuelle 
serait détruite, Ce principe unique, personnel, 
dominateur, agrandissez-le jusqu'à embrasser 
tout ce qui est et pourrait être : Vous aurez. 
sinon la Kéther divine, au moins son image 
la plus approchée. 

Ensuite vous avez un élan de pensée, de 
volonté et de désir, quelque chose qui cherche 
à comprendre et qui est capable de com- 
prendre. Agrandissez jusqu'à l'infini, vous 
aurez la figure de Chocmah. 

Enlin vous fixez votre esprit sur certains 
points. Vous concevez que Ghoemah signita 
en hébreu sagesse, Binah intelligence, Kéther 
couronne, vous concevez que Chocmah est le 
Père, Binah la Mère. Votre pensée s'arrête à 
certaines lormes, et si elle arrivait à être tout 
à fait fixéo sur des formes précises, vous ne 
chercheriez plus. 

De mème que le second élément de votre 
esprit allait du dedans au dehors, celui-ci va 
du dehors au dedans, étehacun d'eux entraine 
tour à tour l'esprit entier pendant quan- 
dessus votre Personne demeure centrale et 
immobile, semblable à Kéther. Immobile mais 
pas neutre, au contraire essentiellement ac- 
lu Ka oteur immobile comme Aris- 


ago du 
e l'appelle, image de la volonté de Dieu. 
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Agrandissez -jusqu'à l'infini votre 
tant qu'absorbante et matrice de forn 
aurez le reflet de la Mère Céleste. 

Intellectuellement Xéther est don: 
de l'Esprit divin, Chocmalt son activité 
sa pins plastique, réceptive, sa f 
réalisation. ; i 

Que ces trois Principes aient quelg 
dè distinct et soient en même tem 
rables vous le sentez directement en 

Le Mystère de la Sainte Trinité esi 
votre pensée et n'est pas plus ni mo 
térieux que votre pensée, 

Il y a pourtant cette différence « 
Binah, votre puissance réceptive se nouri 
d'éléments qui souvent appartienn s 
monde extérieur ou à d'autres esprits, et: 
votra Chocmah n'est que la transform 
de cette nourriture étrangère en é 
trice. Vous apprenez avant d'enseigner, 
aspirez avant de respirer, En Dieu, « 
rit embrasse tout le Possible, rien de 

l ne recoit rien de l'extérieur, mais il” 
fois celui qui absorbe et celui qu 
celui qui reçoit et celui qui donne 
deux actes, loin d'être comme chez 
cossifs et limités, sont en lui sim 
illimités. 


La Trinité dans l'Ame 


En tâchant de connaitre le Sai 
vons venez de la retrouver dans vo 
Et pour anticiper brièvement sur 
reprendrai lorsqu'il s'agira de la Trinit 
la science moderne, vous remarquerez 
que les psychologues rejettent comm 
nées les vieilles divisions des 
l'Ame, ils maintiennent au contraire les 
phases centripète (ou absorbant 
centrifuge (ou expansive) qui jus 
le fond de là AAE 
Les vioilles facultés avaient lo tort 
der l'esprit en un nombre plus où m 
de branches abstraites, d'entité: 
mortes et de tuer ce qu'il y à dans 
vivace,d'un et de spontané. 
La nouvelle division en trois phas 
sente deux avantages; d'abord elle 
pas l'esprit puisque chacune des phi 
prend des notions, des émotion des 
SRE l'âme entière sous un point : 
cial, 
Ensuite elle est tes 
répartition du système nervoux en 
sitifs, absorbants et centripètes qui 
l'extérieur et l0 poner SE it 
ments centraux d'élaboration o 
en nerfs moteurs rg 
mompa à l'extérieur ot 
a l'Amo. ; 
Mais cette nouvelle divis ! 
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ceci d'attachant qu'elle incarne le Mystère de 
la Sainte Trinité ésotérique, tel qu'il est réel- 
lement défini par le sens des symboles et la 
Tradition. 

Ce rapprochement où l’on ne dira pas qu'il 
y ait entente préalable — car les psycholo- 
gues actuels lisent peu le Sohar et n'attri- 
buent guère de valeur au sens interne des 
Livres sacrés — a une telle portée que je ne 
la diminuerai pas en l'obstruant de commen- 
taires. 

Je laisse la chose parler. Ce ne sera pas la 
remière fois que la science la plus récente et 
a plus précise se confondra avec la Tradition 

religieuse vraie. 

Kélher se rapporte dans l'Ame à la Person- 
nalité, au Principe dominateur et conscient. 

Chocmah à la volonté, à la pensée active, 
au raisonnement. 

Binah à la pensée réceptive, aux formes de 
l'imagination, à l'intuition. 

Ce Ternaire animique correspond à la 
Saiute-Trinité. 

Il comprend, à un degré subordonné, les 
mêmes éléments dans les mêmes rapports. 

Ce qui le caractérise c'est que les deux élé- 
ments opposés, le Masculin et le Féminin, y 
sont égaux et se distiguent l’un de l'autre, 
non parce que l’un est inférieur à l'autre, mais 
parce qu'ils sont au contraire les deux fonc- 
tions égales d'une œuvre, les deux formes 
d'une Perfection. 

Un deuxième caractère du Ternaire qui se 
modèle sur la Trinité est que le Principe 
central, Kéther, y garde l'initiative, l’action 
directrice et déterminante. 

Mais il y a dans l'Ame un Ternaire bien 
différent de celui-là. 

Dans ce second Ternaire l'inégalité des Elé- 
ments opposés constitue le principe de leur 
distinction. 

Ce n'est pas parce que les Eléments opposés 

sont les deux formes nécessaires d'une 
Perfection pareille qu’on les discerne, mais 
parce que à l'égard du premier, le second élé- 
ment est imparfait, inférieur. 

Quant à l'élément central, loin d'y con- 
server l'initiative il n’est pius que la transition 
entre le supérieur et l’inférieur et n’agit en 
aucune manière avec la prédominance de 
Kéther. 

C'estque l'homme n'est pas analogue à Dieu 
seulement ; il est aussi analogue à l’œuvre de 
Dieu. Il renferme en lui à la fois un reflet de la 
région où les différences ne sont que des équi- 
valences complémentaires, et un reflet de la 
région où l’imperfection graduelle des choses 
crée leur différence. 

Ce deuxième reflet, ce deuxième Ternaire 
est formé par ce qu'on appelle quelquefois 
assez inexactement Esprit, Ame et Corps, le 


Corps, simple enveloppe vouée à la destruc- 
tion, n’en faisant partie à aucun titre. 

Pour la Tradition, ce Ternaire consist 
trois modes animiques, trois Principi 
l'Ame, mais fort dissemblables des trois 
nous avons d'abord étudiés. 

Car chacun de ces modes, loin 
actuellement nécessaire aux deux autres, 
en quelque façon un obstacle pour eu 
s’eforce d'absorber l'âme entière, i 

Le plus haut mode que la Kabbale nc 
Neschamah, n'est pas autre chose e 
avec toutes ses puissances, mais à L des 
noble développement. 

Personne élargie et fondue en to 
charité, en Dieu par l'amour ex 
lonté et pensée active identifiées à 
trice, au Verbe, intelligence, et ) 
voyante agrandies jusqu à l'omni-consci 
tels sont les privilèges de Neschamah: 

Le mode qui vient après (Ruach) offre 
nalité, Sagesse, Intelligence, mais à 
déjà très inférieur. La Personnalité 
d'aimerle devoir ne s'exalte pas jusqu'e 
ficeuniversel, la sagesse n'y est de 
et de l'honnêteté, l'intelligence que la 
des perceptions. 

Enfin Néphesh c'est encore toute r mi 
mais presque au degré animal. 

La personnalité n'y est que de ll 
la sagesse et l Intelligence des inst 

Neschamah c'est le Saint. R 
l'homme véritable, Néphesh sera sii 
raa supérieur (L'Ame animale 
corps). 

Melotenant la différence des deux 
apparait avec clarté. 

Dans le premier un élément n'es 
reusement concevable sans les 
une personnalité qui n'agirait à . ` 
mème intellellectuel, une activité qui 
jamais de forme, retourneraient à lé 

ime où la conscience n’est nullement 
mais demeure sans divisions, sans 
sans triplicité par conséquent. 

Tout à l'opposé chaque élément du s 
Roran van coi le que si on B 
en quelque façon des autres, car lin 
ennobli Tornai dans la pensée, et la pensée 
raisonneuse disparait dans la claire vue et 
l’extase immédiate. a: 

Le métier qui devient talent, et le talent À 
qui devient génie se perdent à mesure qu'ils 
s'élèvent. 3 l 

Ce que je dis du second Ternaire est telle- 
ment vrai, que tout l'œuvre de la Rédemption 
se consacre à résorber Néphesh dans Ruachet 


Ruach dans Neschamah. 
i doit être détruit et 


Pen, 


C'est là ce l'ernaire 
ramené à la simplicité de l'Un. 
Quant à l'autre il n’est jamais détruit, Son 4 
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activité devient simultanée et reste double. 
En même temps que l'Ame possède Dieu elle 
en est possédée. Mais dans ce Ternaire-là 
c'est par l'exaltation égale des éléments que 
s'accomplit l'harmonie, pendant que c'est par 
la résorption des éléments inférieurs et l'exal- 
tation du seul élément suprême qu'elle s'ac- 
complit dans la Triade Neschamah, Ruach, 
Néphesh. j 

Bref le Ternaire, dont les éléments se dis- 
tinguent parce qu'ils sont fonctions différentes 
et nécessaires du même degré, ne peut se 
confondre avec le Ternaire dont les éléments 
sont fonctions analogues à trois degrés diffé- 
rent, sur lesquels deux, loin de s'imposer 
comme toujours nécessaires, sont voués à dis- 
paraitre. 

C'est au premierTernaire et non au second 
que se rapporte la loi des sexes, La femme 
correspond à Binah, l'homme à Chocmah. 

La Kéther des sexes est au-dessus et en 
dehors du couple. Elle ne correspond nulle- 
mont à l'union qui est daath, mais à la loi de 

jeu, 

C'est Dieu qui est le véritable principe cen- 
tral de l'Homme et de la femme. L'union des 
sexes demeure un principe secondaire. 

Le mariage céleste reçoit son éternité de 
haut. Le suprême baiser des Ames purifiées 
c’est leur unité en Dieu. 

D'après la théorie qui brouille entre eux 
tous les Ternaires, sous prétexte qu'ils sont 
désignés par le même chiffre, on serait con- 
traint, à moins d'illogisme, de déclarer la 
femme inférieure à l'homme. 

Si la Triade Esprit, Ame, Instinct est ana- 
logue au Ternaire Homme, Union, Femme, 
la femme sera enchaînée par nature à l'infé- 
riorité, ce qui est faux. 

Mais si l'on distingue les Ternaires en choi- 
sissant pour fondement de sa théorie non pas 
les chiffres extérieurs, l'écorce arithmétique 
des Lois de l’Etre, mais les lois etles réalités 
foncières, alors on appareille l'Homme à la 
Sagesse, la Femme à l'Intelligence, et l’on 
rentre dans la vérité. 

Le Symbole, vivant hiéroglyphe de la vie, 
doit dominer, expliquer les abstractions indif- 
férentes, les formules qu’il pénètre. 

La théorie Symbolique des nombres est 
vraie, la théorie arithmétique des Symboles, 
fausse. r 

Comme le mode mineur au mode majeur, 
comme au cri de la victoire la grâce dont les 
mains silencieuses relèvent et guérissent le 
vaincu, comme dans les grottes de Fingal aux 
colonnes basaltiques la ronde fraiche et lac- 
tée de l'écume, l'âme féminine est liée à l'âme 

måle et leur Régénération, loin de les isoler, 
achève leur étreinte. y ; 

Néphesh est le bruit grossier, la musique 
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des sauvages tapant avec des os sur desc 
drons ka Kach et Neschamah aai 1 
a ASS 
de Bach, les Symphonies de Bee hoven. 


Apocalypse du Sohar repose tout entier sür lg 
communion des sexes, qui est pour ce livre Ie 
symbole et la calme loi de l'Avenir, le S 
de Dieu, le Pantacle du Progrès, le grand 
cord de la béatitude, comme leur désunion 
le gauche Arcane du Passé, la marque de 
déchéance, les deux mains errantes de l'A- 
veugle désespéré. ; 

Aux jours du Royaume de Dieu, sans se 
déformer ni perdre leurs vertus essentielles, 
l'homme sera doux comme Jésus et la femme 
héroïque comme Jeanne d'Arc et cette péné 
tration des deux lumières, à la fois limpide 
mystérieuse, fera de la chair transfigurée la 
plus haute révélation du Verbe-Esprit. 

Le seul Ternaire qui se rapporte à la San 
Trinité est donc celui qui prend la for 
Kéther, Chocmah, Binah et se composé 
deux éléments complémentaires égaux qu 
le Principe recteur suprême. 

C'est ce Ternaire et pas un autred 
rechercherai maintenant les Analogies dans 
Bible, dans la Science antique et moderne 
les Religions diverses. 

Quant au Ternaire de forme Nescha 
Ruach, Néphesh, il se retrouvera dans l'In: 
nation et la Rédemption. 


II. La Trinité dans la Bible 


Le grand nom de mi, approfondi par 
la Kabbale se montre révélateur de la Saata < 


On et 
formé du Jod mâle et d'Hèva (nn, Eve), nom 
de la femme et de la vie, ou comme quadruple. 
et constitué par les quatre lettres mMm. 

Il est remarquable que dans les deux cas il 
contient également la Sainte Trinité. | 

Car le Iod se rapporte au Père de la Kab- 
bale, à la Sagesse, RENER 

Le Sohar dit : Cette lettre se rappor 
seconde Séphire qu'on nomme Cho 
Pour Kéther elle est indiquée par le poi 


supérieur du Iod. Ri an 


Ainsi le Iod représente à lui seul deux 
ments de la Trinité. | 1 
Héva, la femme, se réfère évidemment à 
l'Intelligence, à la Mère, au Saint-Espri 
Si on analyse le nom comme Tétr 
(nom de quatre lettres, Iod, Hé, Vau 


Trinité. u 
eut le considérer comme double et 


mm me ét nt 


L'ÉTOILE 


trouvera Kéther et Chocmah dans le Jod, et 
Binah dans le Hé (la seconde lettre est le 
Mystère de Binah, Sohar). 

La troisième lettre Vau représente à elle 
seule les six Séphiroth du microprosope, 
c'est-à-dire l'évolulion cosmogonique. 

La quatrième lettre, le deuxième Hé, re- 
résente la dernière Séphire, Malchut, le 
royaume, celle qui les enveloppe toutes, 

c'est-à-dire le résultat général, extérieur et 
synthétique de l'évolution, le fluide éthéré 
universel, la lumière astrale. 

Dans l'explication du nom par le sens des 
quatre lettres, on voit que Héva se subdivise 
et que le nom enferme alors toute l'œuvre de 
Dieu signifiée par le Vau et le deuxième Hé. 

S'il enferme les dix Séphiroth à plus forte 
raison contient-il la Trinité qui est l'ensemble 

des trois premières. 

Donc partout, à travers la Bible, se meut 
la Trinité, concentrée dans l'Hiérogramme 
mm. 

De plus, et les mystères de l'Incarnation et 
de la Rédemption expliqués nous le découvri- 
ront par la suite, le Verbe est caché au fond 


L'UNITÉ HUMAINE 
Association des Peuples et des Races 


Est-il rien de plus infâme, de plus hideux 
que la Guerre? Et n'est-elle pas une honte 
stigmatisant au front l'espèce humaine ? 

Lours a-t-il dans les bois la guerre avec les ours? 
Le vautour dans les airs fond-il sur les vautours ? 


L'homme seul, l'homme seul en sa fureur extrème 
Mer un brutal honneur à s'égorger lui-même. 


Mais nous entrons dans une ère nouvelle, 
et, déjà, l'on voit à l'horizon lointain l'Ange 
de la Paix accourant les bras ouverts et 
développant au vent le drapeau de l'Amour 
et de la Fraternité. 

Espérance! Divine Espérance! Remplis 
nos cœurs! Bientôt la Guerre, cet horrible 
fléau, ne sera plus qu'un triste et maudit sou- 
venir ; on sera devenu dédaigneux de la lai- 
deur passée de ce fantôme d'effroi qu'imagina 
l'erreur, et les cœurs, enfin débarrassés de 
leur affreux cauchemar, lui diront: 


Vain spectre, dans l'abime oud'ancien monde croule 
Va rejoindre Salan dont le règne est passé (1). 


La lutte du temps présent avec le vieil 
esprit césarien d'autrefois qui ne rêve que 
haine, conquêtes, guerre et vengeance, cette 


Mr de la Mort. Les Chrysantèmes de Marie, par 
©. Chaigneau, 


de tous les grands Symboles ‘de l'A 

Testament. Mais il s'agit là du Verbe-Esp: 
moteur de l'Evolution; il s’agit de la Prin 
dynamique et non de la Trinité statique: 
celle-ci est la seule que j'examine en l'i 
gèse du premier Mystère. iy 
Alber JHOUNEY. 
(A suivre.) 


Note pour les Kabbalistes. — Afin de ni 
obscurcir outre mesure ces études, je m 
servi des termes Xéther, Chocmah, Binah, 
désigner la Trinité latente dans le pre 
cipe créateur, P 

Je sais que le Sohar n'appliquo gé! 
ces noms qu'à la Trinité déjà manife 
l'existence latente et réelle 4 la Sagesse 
l’Intelligence dans le premier principe étan 
tement affirmée par la Tradition ( V. PE 
j'ai préféré user de termes déjà co 
moins par quelques lecteurs, que de 
des périphrases compliquées telles que 
ment latent qui, dans le principe supi 
toute Séphire, correspond à Chocma 
manifestation, etc... D'ailleurs le sens ni 
pas. 


lutte n'est-elle pas vraiment i 
caractéristique? Jamais l'im 
extrémités de la balance osc 
Bien et le Mal ne fut plus visible à l'a 
D'un côté c'est Berlin défendant 
Passé, soufflant la haine et répand 
orbi la trainée de poudre qui va me 
rope en feu et plonger dans la douleur 
le deuil des millions de familles. 
De l'autre, c'est Paris, calme co 
lion qui attend courageusement qu’on 
pour ne point avoir dans son cœur les 
de tant de calamités. C’est Paris 
tant l'Esprit nouveau et criant de 
force de ses poumons au monde enti 
nellement appelé dans ses murs pu 
l'embrasser dans son baiser de Paix et de 
Concorde, c'est Paris criant à tous : p 
Nous voulons gns ce soient les rois ou leurs 
minitres qui se baltent entre eux et qui se 
tuent pour la satisfaction de leur maudit 
orgueil el de leur égoïsme, au lieu de faire 
écharper et mitrailler leurs sujets qui ne f 
demandent qu'à vivre tranquillement au j 
doux foyer de la famille. | +27 
Nous voulons travailler à l'Unité de la 
Race humaine et revenir aux jouissances 
édéniques du Royaume de Dieu, i $ ë 
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commerce immense et ses po: 
Indes pour ne pas désirer la paix. 
En Espa ne les tentatives alleman 
faire entrer le cabinet de Madrid dans 
conspiration contre la France o 
sées. g 

Mais c'esten Italie où le jeu de ca 

brouille sous un ciel couvert de 
rempli d'orage. C'est un pays 

entrainé qu'il est vers l'abime par uni 
aussi inhabile qu'elle est ambitieuse 
de haine. Le ministère Crispi trouve 
compter dans l'énergique et patri iqu 
sition des Cavallotti, des Imbrian 

zogno et d'autres. C’est que l'alliani 
thousiaste Italien et du jaloux 
ressemble un peu à celle du vautour e 
colombe. Et la magnifique démo 
vient d'avoir lieu à Paris prouve 

Peuples latins ne sont pas bien loin 
où se donnera le baiser fraternel 
huit cents associations Italiennes 
tester contre l'incestueuse alliance 
du feu et venant affirmer celle, pl 
messes et de Fraternité humaine, « 
et de l'Italie (1). S 

Oh ! plus que jamais la jalousie 
cœur, les Teutons. Ils voien 
sous les nuages remplis d'éclairs eti 
pêtes tournant autour de nos têtes; 
ce Paris, qu'ils détestent et qu'ils me 
redevenir la première ville du mondi 
travaux de la Paix, par un travail 
laborieux, par le développement d 
natives et de son génie civilis 
donc vrai, comme ils le crient si h 
« savoir faire » des Français n'est q 
superficielle et que rien ne dépasse 
leur infatuation? Est-il donc vrai qu 
splendide exposition de 1889 n'est, 
aiment à le répéter, qu'une bulle de 
qu'une immense réclame, chimera b 
in vacuo ? 

Mais, prie amis aveuglés par T 
et par la haine, jamais on n'avait vu 
prise aussi mûrement conçue et exécuté 
manière aussi pratique et aussi gr 
Paris a donné un bel exemple tout le 
entouré d'ennemis prèts à le couv 
mitraille et de bombes, il a mis de côté 
les haines politiques et il a convié la 
et l'Europe entière au grand ban 
Travail, de la Paix et de la Kraternit 

Et si la France à le droit d’être fii 


Nous voulons la sainte association des 
Individus, des Peuples et des Races sur 
toute la surface du globe. 

Et voilà pooma l'on à vu se former trai- 
‘treusement la triple alliance. Les rois sentent 
que leurs trônes d'égoïsme et d'orgueil vont 
s'écrouler sous le souffle chrétien de la Jus- 
tice et de l'Amour, et ils se sont unis pour la 
défense de leur triste cause. Ils veulent la 
mort de la France « car cette mort les affer- 
mirait sur les peuples comme des statues 
sur des tombeaux.» Ils veulent sa mort 
parce que c'est elle qui a pris la tête de l'indi- 
gnation et de la franchise humaine. 

« Grosse du Verbe, la France ést une mère 
douloureuse dont les robustes Prostituées 
royales croient pouvoir mépriser la faiblesse 
sacrée, » Mais est-il donc si sûr que cela que 
la Paix du monde soit en leurs mains, et pour- 
ront-ils si facilement mettre à exécution les 
ténébreux projets qui hantent leurs pauvres 
cerveaux ? « L'opinion est la Reine du 
Monde » a dit Pascal, et son ascendant moral 
a une puissance autrement grande que la 
néfaste volonté de quelques cervelles halluci- 
nées. Les voix retentissantes des Hodgson 
Pratt, des Desmoulins, des Hippolyte Des- 
trem, des Frédéric Passy, et tant d'autres, 
n'ont point en vain crié dans le désert, 
et le temps n'est pas loin, s'il n’est pas déjà 
venu, où les fauteurs de désordre, les suppôts 
du vieux système barbare de la Force, et 
tous les assassins des Peuples vont être appe- 
lés à la barre de l'opinion et réduits à l'im- 

uissance. Non, le Kaiser Guillaume, le roi 
Tumbert, l'empereur Joseph et leurs instru- 
ments serviles, de plus en plus impuissants 
et discrédités, n’accompliront pas leurs sinis- 
tres desseins. Ils savent bien qu'ils ont à 
redouter la malédiction des Peuples et la 
flétrissure de la Postérité. 

A l'actif de la Sainte cause de la Paix et du 
Droit universel, dit Hippolyte Destrem dans 
son journal la Rénovalion, il faut noter tous 
les faits suivants qui militent pour elle. 

Le dédain de pius en plus accentué de 
l'empereur de Russie pour les avances obsé- 
quieuses de la cour de Prusse. La nation mos- 
covite veut persister dans la ligne politique, 
noble, humaine et loyale qu'elle a adoptée, et 
la presse russe tout entière est en opposition 
formelle contre la triple alliance. 

L’Alsace-Lorraine déteste de plus en plus 
le joug du brutal vainqueur qui l'opprime et 
la foule aux pieds sans honte et sans pitié. 

En Autriche-Hongrie 18 millions de Slaves 
et 6 millions de Tchèques, révoltés contre les 
ténébreux agissements de la triple alliance, 
envoient vers la France leurs sympathiques | comylète de la situatio 
protestations d'estime et d'amitié. sation terriblo contre les gi 
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tour Eiffel où son drapeau flotte plus haut 

que tous les autres drapeaux du monde, c'est 

qué ce drapeau n'est plus un insigne belli- 
ueux, mais celui de l'Union des Peuples et 
e la pacification du monde. 

Que les rois continuent leur noble et reli- 
gieuse besogne! qu'ils mentent, qu'ils tuent, 
qu'ils volent, eux et tout leur vasselage! la 
justice divine finira bien par se réveiller. Et 
peut-être n'est-elle pas aussi loin d'eux qu'ils 
se l'imaginent en leur aveuglement. Les 
coquilles de noix que les Peuples avaient sur 
les yeux commencent à tomber, et peut-être 
ne Suivraient-ils plus leurs chefs comme de 
timides moutons qui se laissent conduire à 
la boucherie. Peut-être l'esclave va-t-il tour- 
ner vers son maitre cette arme de la Force 
brutale dont celui-ci lui aura montré si naï- 
vement, et d'une manière aussi cynique, le 
dangereux maniement. 

C'est que les Peuples commencent à bien 
comprendre qu'attaquer le pouvoir des rois 
comme injuste dans son essence, c'est venger 
la Vérité; qu'attaquer le dieu des rois et des 
Pontiles impies, c'est venger Dieu BN 

La France est l'initiatrice des Peuples à 
leur revanche, et c'est avec l'esprit de la 
France que l'esprit de Dieu peut s'unir le 
plus sûrement. Elle représente les Peuples 
et les peuples sont plus ‘justes que les rois. 
Vox populi, vox Dei; c’est que le Peuple sent 
la justice dans ses entrailles. 

O rois, qui nous détestez, soyez donc assez 
sages et lucides pour voir votre condamnation 
écrite dans ces cris de revendication qui 
s'élèvent de toute part. La jeunesse, qui est la 
graine de l'Avenir, la jeunesse au cœur juste, 
noble et généreux, est pour nous, sachez-le. 
Je n'en veux pour preuve, entre bien d’autres, 
que cette lettre pleine d'enthousiasme des étu- 
diants Tchèques aux étudiants de Paris : 


< Chers frères. Un coup imprévu bien grave et 
douloureux pour nous vient de frapper notre 
union académique (akademicky itenars/y spolek), 
à cause de la manifestation d'amitié et de respect 
faite par nous à l'occasion de l'inauguration du 
nouveau palais de voire célèbre Sorbonne, un 
coup dont tout cœur tchèque doit être profondé- 
ment attristé. Notre union académique, le centre 
naturel de tous les étudiants slaves et tchèques, à 
Pragues, vient d'étre dissoute par un décret du 
gouvernement, en conséquence de la lettre de 
félicitations quo nous vous avons onvoyée à 
l'occasion de votre fête solennelle, 

« Nous voilà done pleins de sentiments amers à 
cause de la destruction de ce qui nous a été si 
cher. Mais, à ce malheur, il y a pour nous une 
consolation bien forte, c'est la conviction pro- 
fonde que la sympathie sincère dont notre union 


(1) H faut lire, dans le n° 5 de l'Étoile de juillet, le bel arti- 
cle Abe Journey intitulé; La Guerre européenne et le 
Royaume de Dieu. - CS aa nl: 


académique a été l'interprète auprès de 
chers A R en e la glorieus nag 
quh la première, a arboré la bannière vic 

de la civilisation et de la liberté, es 
notre nation tchèque tout entière, 

«La dissolution de notre union 
pour cause et raison un fait contre 
de nos compatriotes ne protestera. Vou 
célébré une fête d'une grande portée hist 
et nationale, vous, chers frères, qui” 
la génération de l'avenir dans cette F 
et adorée, et c'est à ce sujet que nou 
avons témoigné notre sympathie. Quel que 
sort de notré Union, nous vous décla 
ment que nous serons toujours fidéli 
d'ordre que les fondateurs patriotiques 
Association nous ontlégué: « Par la c 
à la liberté. » 

« Jamais nous ne nous départirons 
idéal, de notre devoir patriotique, et 
serons les représentants, les guides, 
seillers de notre nation tchèque, jamais 
cesserons de vous aimer et de vous res 
rien au monde, pas même la force la p 
ne parviendra à arracher de nos cœurs les 
ments d'amitié et d'affection pour la grande 
qui marche et marchera toujours à la tête 
Civilisation, de la Liberté, de l'Humanité. — 
dard! — Les Erupianrs TORÈQUES, » 


Qu'on se rappelle aussi avec quel. 
élan ont fraternisé dernièrement en 
les délégués des étudiants frança 
des universités italiennes, et l'on verr 
là un signe des temps. Les cœurs : 
demment à la fraternité. Am 

Non cette guerre odieuse maura pa 
Si nous avons la haine des rois nous 
sympathie des peuples, sympathie 
mine dans l'atmosphère astrale un 
qui nous est favorable. D'ailleurs 
français et le peuple russe, très sym 
ment unis, se sentent forts. Et ils 1 
effet autant et plus peut-être que ceu: 
font parade et épouvantail de leur f 
parce qu'ils sont bien résolus à éviter 
minable boucherie où se complait le r 
monstres sans foi ni loi. On imposera la 
quand même aux hommes de fer et de 
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On nous appelle des révolutionnaires ? Rien 
n'est plus vrai, etnous nous faisons gloire de 
l'être ; mais dans la bonne accepti not, 
car, ce que nous voulons, c'est voir enfin L 
Justice régner sur notre globe. Si par 
faisons appel à la révolution 
souvent on nous y pousse et nous y 
nous savons bien tous qu'une 
régulière et sage peut seule nous 
sûrement au but, sans qu'il : 
seule goutte de sang de l'un 
Natura non facit saltus, et ni 
ter la nature en revendiquant dis 
patiemment tous nos droits, 
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Lorsque les hommes se sont séparés en 
royaumes sous la loi d'un tyran, la Loi de 
Dieu a été violée et dès lors l'injustice a régné 
sur la Terre. Et maintenant. depuis le bas de 
l'échelle sociale jusqu'au sommet, c'est tou- 
jours le plus fort et le plus habile qui accapare 
tous les bonheurs et tous les bienfaits de la 
vie au détriment des autres. L'Humanité tout 
entière en souflre, car la Loi divine est telle 
que le malheur des uns retombe nécessaire- 
ment sur le bonheur des autres et qu'il ne 
ea exister aucun homme complètement 

eureux tant qu'il y aura à côté de lui des 
humains malheureux. 

De nos jours ce sont les classes populaires 
qui sont victimes des mauvaises dispositions 
du pacte social qui nous gouverne. C'est ce 
qui fait qu'elles commencent à proclamer tout 
haut leurs griefs et à réclamer justice. 

Cette question de justice et d'égalité sociale 
a occupé les plus grands penseurs de tous les 
temps et Bouddha, Moïse, Pythagore, Solon, 
Platon, les Esséniens, essayèrent courageu- 
sement de ramener l'Humanité à la pratique 
de la Loi divine, qui est celle de la Justice et 
de la Fraternité. Mais aucun de ces grands 
Initiés ne trouva le moyen de réaliser cet 
établissement du Règne de Dieu. Il fallut que 
le plus grand de tous, le divin Jésus, vint 
montrer aux hommes que rien n'était pos- 
sible sans amour et sans dévouement mutuel, 
en un mot, sans la Religion qui relie les 
hommes entre eux et l'Humanité à son 
créateur. 

Jésus avait une tendre sympathie pour les 
pauvres et pour les malheureux, autant qu'il 
avait de rudes anathèmes à jeter à la tête du 
riche, auquel il refusait même l'entrée du 
ciel. Aussi, dans les premiers temps du 
Christianisme, les disciples du grand Essé- 
nien mettaient-ils leurs biens en commun 


our vivre en Associations, en Communautés, * 


es premiers chrétiens, ainsi que ceux qu'on 
appelle les Pères de l'Église, furent de vrais 
Socialistes, dont les idées et les doctrines 
seraient aujourd'hui regardées par nos prêtres 
et nos pseudo-catholiques comme subversives 
et on ne peut plus dangereuses. 

Pour nous, nous sommes de ces socialistes 
chrétiens, et ce que nous appelons ici la 
Doctrine Messianique n'est autre chose que 
cela: la Réintégration de l'espèce humaine 
dans ses droits divins d'égalité de tous devant 
a Justice et l'Amour, et dans ses devoirs de 

'raternité se traduisant en ces deux prin- 
cipes: Tous pour chacun et chacun pour 
us. 

Mais comment s'acheminer vers cette terre 
romise, yers cet Eden de la Messianité ? 
Car nous wallons pas y arriver tout d'un 
coup, bien sûr, comme on le voit dans les 
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contes de Fées. Natura non facit 
la Réintégration messianique non plus. | 
La Paix d'abord, voilà ce qu'il: 
manité, au lieu de ces guerres honteuse 
fratricides, détestables fruits de l'orgueil 
la crucifient, la déciment et l'appauvri 
La sanctification du Tmavail ensuite q 
blit en Principe: que rien n’est plus 
uun travailleur, et rien plus vil 
ainéant, 
C'est alors, et seulement alors, qu'on 
le travail bienfaisant porter ses fruits, 
verra fleurir les Sciences et les Arts, : 
l'Industrie, devenue honnête, aidera | la~ 
nité à remonter agréablement et sans fatigt 
les échelons qui doivent la ramener da 
Eden véritablement divin où toutes les 
Monades humaines seront redevenues strict 
ment égales en Science, en Sagesse et. 
Amour. D. 
Hélas! nous n’en sommes point encors là. 
La côte à gravir est longue et abrupte ava 
d'atteindre le but si ardemment désiré. Me 
ce qu'il nous faut aujourd’hui, c'est de le voi 
ce but; c'est de comprendre qu'il existe! 
Qu'il nous suffise donc pour aujour 
de comprendre la nécessité absolue 
juste répartition des richesses qui 
encombrent : richesses de Travail, ric 
de Talents etrichesses de Capital. Supp 
la misère non seulement en donnant à c 
suivant ses œuvres, mais encore en vi 
au secours de ceux-là même qui sont f: 
de corps et d'esprit, ou qui n'ont aucun 
où qui n’ont point de capital. Car le 
MESSIANIQUE écrit sur son drapeau: À 
vous les uns les autres. Il faut faire le bi 
et il y a tant de manières de faire le bien! 
Et cela n'empêchera pas l'accomplissem 
de cette Loi, provisoire et corrélative 
l'égoïsme de notre époque, qui veut 
Travail, Talent et Capital soient récompen: 
au prorata de leur juste valeur, 
Mais c'est sagement et posément que ` 
classes laborieuses doivent réclamer 
droits, exiger la justice. Natura non facit 
sallus. -T 
Malheureusement ces questions soci 
passionnent trop ceux qui s'en occupent, 
souvent, le problème au lieu d'avan 
sa solution, se trouve au contraire e 
et retardé. C'est qu'il y a là tant d’ 
sont en jeu, et l'homme actuel est er 
foncièrement imprégné d'égoïsme! O 
qu'un mauvais vent souffle parfois sur LL 
des ouvriers. Croient-ils donc ane pan 
sont le nombre ils peuvent prét: 
par la force ? C'est une grosse 
révolutions brusques n'ont 
traver le progrès et reculer 
Rien de plus juste pa 
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revendications du Congrès Possibiliste de 
1889, Rien de plus sage en vérité que la pro- 
position d'études à faire sur les trois questions 
soumises à son examen, à savoir: 4 

1° Législation internationale du travail; 

2° Des moyens les plus pratiques à employer 
pe établir des relations constantes entre 
le x anisations ouvrières de tous les pays; 


itre les peuples et les races, un premier pas 
cette Fraternité messianique qui doit 
aliser un jour sur la Terre l'Unité Humaine. 
is c'est pacifiquement, avec le livre, le 
rnal et le vote su faut faire triompher 
s le monde ces idées de justice et de soli- 


F, : té. 
… L'appel à la pins sociale ne peut profiter 
rene evantces revendications hau- 
taines, ces grèves et ces cris de sédition qu'il 
y a quelque temps l'on a vu se produire, on a 


Dans un premier article sur les Congrès 
du Glorieux Centenaire, j'ai présenté ces 
assemblées délibérantes comme des foyers 
d'Energies spirituelles et de Dynaniques vi- 
vantes, comme des centres d'action où fermen- 
tent et bouillonnent, en vue de combiner leurs 
forces selon les lois mêmes de l'attraction et 
des affinités naturelles, tous les éléments 
organiques, tous les germes constitutifs d'un 
- NOUVEL ORDRE de choses, destiné à prendre 
la place du vieil Ordre qui se dissout et se 
décompose visiblement. 

_ J'ai dit de quelle nature est ce travail, et 
j'envai montré le caractère essentiellement 
chrétien. ' 

Ai-je réussi à faire comprendre que cett 
Né nèse économique et sociale est celle-là 
] ge dans les Paraboles du Messie, 
r ia de saint Jean et dans les 
aint Paul, porte le nom de Créa- 
jouvelle ? celle-là mème que la Tradition 
itive avait mise en perspective dans les 
numents des anciens Temples, dans les 
res sybillins, dans les odes orphiques, et 

les poèmes virgiliens, surtout dans l'E- 
à Pollion ? celle-là même enfin que 
ise n’a jamais cessé de symboliser dans 
S rites, de célébrer dans ses chants et d'in- 
dans” ses prières liturgiques ? — 
« Emitle Spiritum tuum et creabuntur... 

eur, envoyez votre Esprit Créateur, et 
la face du none sera renouvelée, et nous 
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P. s prétentions des coalitions patronales 
et des pouvoirs publics. 
C'est là un premier essai d'Association 


pi croire que c'était le mortel ennemi de la 
`rance qui svudoyait les criards. 

Quelles que soient la justice et la raison 
d'être des revendications quise font jour il faut 
qu'elles se passent ayec ordre, avec méthode 
et paisiblement, ce qui n'exclue en aucune 
manière la fermeté et ce qui centuple les 
forces 

Nous sommes intimement convaincu qu'avec 
le sentiment religieux qui commence à s'in- 
filtrer dans la société les choses seront ren- 
dues plus faciles, car le premier effet d'une 
Religion vraie c'est de relier les hommes entre 
eux. Et nous croyons pouvoir dire avec notre 
grand poète : 

« Au xx‘ siècle, la guerre sera morte, l'écha- 
faud sera mort, la haine sera morte, la fron- 
tière sera morte, les dogmes seront morts. — 
Mais l'homme vivra ! et au-dessus de tout il y 
aura une grande Patrie: toute la Terre, et 
une grande Espérance : tout le Ciel. » 

RENÉ CalLLié. 


ENCORE LES CONGRÈS RÉNOVATEURS 
Et l'enseignement qui s’en dégage 


aurons dé nouveaux Cieux et une nouvelle 
Terre ! » (Ps. CIII, 30.) 

Cet Esprit rénovateur n'est pas autre chose 
que le Paralet annoncé par le Rédempteur. 
— (Joan. XIV, 16). — Il est déjà descendu sur 
nous. A notre insu, il opère en nous, avec 
nous, pour nous et par nous. Mille prodiges 
l'attestent : c'est lui qui provoque dans nos 
cerveaux ét dans nos cœurs, devenus ses 
récepteurs et ses médiums organiques, cette 
merveilleuse efflorescence d'idées nouvelles, 
d’aspirations généreuses et de sentiments hu- 
manitaires, qui se font jour dans les éton- 
nantes Revues de notre époque, dans des 
livres extraordinaires, et, d'une manière plus 
décisive encore, dans les innombrables 
Congrès du Glorieux Centenaire. « Est Deus 
in nobis. » La parole de Saint-Paul se vérifie 
à la lettre : « Vos estis Templum Spirilus 
Sancti, — nous sommes le Temple vivant du 
Saint-Esprit » (Z cor. TI, 16. — VI, 19.) 

Mais qui s'en doute? Les hommes de nos 
jours se meuvent à mille toises au-dessous de 
cette idéalité. Ce n'est pas de leur faute, et je 
vais dire pourquoi : On ne les a pas éduqués, 
on ne les a pas orientés dans ce sens. Le 
dogme catholique n'est pas connu dans son 
ésotérisme. La tradition judéo-chrétienne 
reste incomprise. Les Paraboles évangéliques 
n'ont jamais été expliquées à la lumière du 
Zohar. Un épais voile recouvre encore tous 
les arcanes de la Sainte Kabbale. 
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Pour que les penseurs de notre époque, 
savants, philosophes, sociologistes et même 
théosophes et philanthropes fussent en état de 
Saisir le sens vrai des phénomènes sociaux 
qui se produisent sous leurs yeux, il aurait 
fallu, au préalable, qu'ils eussent été préparés 
à cette haute compréhension par une longue 
initiation; il aurait fallu que l'Eglise divulguât 
la portée scientifique et sociale de son Dogme, 
le profond ésotérisme de sa Doctrine secrète, 
de ses Symboles traditionnels etde ses Rites 
sacramentaires. Il aurait fallu, enfin, que cet 
Enseignement supérieur eût été promulgué, 
urbi et orbi, par le Pontife suprème du haut 
de la Chaire infaillible de Pierre. 

Or, rien de cela n'a été fait, et ne pouvait 
êlre fait. 

L'Etoile dirabientôt pour quelles raisons de 
haute sociologie et pour quels motifs poli- 
tiques les Papes ont été obligés de se taire 
jusqu'à présent. Le sceau de Daniel ést sur 
leur langue et peut-être aussi sur leurintellect. 
Il ne dépend pas d'eux de le briser. Ils sont 
condamnés au silence. Aussi, toutes les fois 
qu'on les a sommés de s'expliquer, ils ont 
répondu sans jamais hésiter; Non possumus ! 
On s'en est scandalisé, — n'importe! — On 
les a traités d'obscurantisles, de mèches fu- 
meuses et de lumignons éleints, voire même 
d'éleignoürs. — Ils ont laissé dire! Ils savent 
bien qu'ils sont autre chose, qu'ils sont des 
« lanternes sourdes », qui ne peuvent s'ouvrir 
encore, et que, S'ils laissaient éclater avant 
l'heure la lumière qu'ils récèlent sous le bois- 
seau, ils risqueraient d'incendier le monde. 

Quand le Pape dont l'infaillibilité person- 
nelle aété providentiellement décrétéeen 1870, 
pour un dessein providentiel dont la sagesse 
échappait sans doute à ceux-là même qui pro- 
clamèrent ce nouveau Dogme; quand cette 
« lèvre toujours vivante de Pierre» pourra, 
sans périls pour l'Humanité (vrai Corps 
social du Christ, dont les pauvres, les faibles, 
les petits, les humbles et les doux sont les 
membres de prédilection), dire ouvertement 
et crier par-dessus les toits que le pur Chris- 
tianisme c'est le Socialisme scientifique et 
religieux, «il Socialismo Cristiano », comme 
enseigne le vénérable P. Curci, les peuples 
béniront l'Église d'avoir tenu caché sous des 
voiles mystiques l'Arche sacro-sainte qui, 
sans jamais fléchir, a porté, le long des âges 
césariens, à la barbe des tyrans et des politi- 
ciens, les finalités économiques de la Planète- 
Terre et les destinées sociales fde la famille 
humaine. 

Toute vérité n'est pas toujours bonne à 
révéler, On ne le voit que trop par le déplo- 
rable usage que les maitres du monde sont 
toujours disposés à faire des meilleures inven- 
tions et des plus belles découvertes de la 
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Science, toutes les fois qu'il s'agit í 
silence aux revendications de la justic 
Ilen est de la Vérité comme de I 
l'éclair foudroie quand la sagesse des Fra 
et des Edison n'en subjugue pas les 
électriques et ne les ploie pas au servie 
l'Adam-Ëve terrestre, A, 
Un jour, — prochainement j'e 
petits et grands, pauvres et riches, 
puissants, rendront grâces au Magistère 


tilical d'avoir tempéré son Dogme, et d'avol 


mis une sourdine, — la sourdine de la 
dence, — à son verbe redoutable. 

Si donc, par miséricorde, « la boue 
Pierre » est restée close jusqu'à prés 2. 
côté scientifique et social du Saint Evang 
n'est pas encore dévoilé, comment vou 
vous que les économistes de nos Congr 
les sociologistes de toute école, fouriér 
saint-simoniens, cabétistes, proudonien 
marxistes, framacons, positivistes et autı 
soient en état de découvrir le fonds de Justici 
éternelle et de Vérité absolue qui se cac 
dans les Paraboles chrétiennes, et d'entre 
le but social suprême vers lequel les 
miques vivantes de l'Esprit Nouveau pou 
les peuples régénérés. 

Pourtant, tous ces Congrès, toute 
écoles marchent par des voies différentes ve 
ce grand idéal de justice etde vérité, et c'est 
Christ qui les y conduit à leur insu, qui 
veuillent ou non; car c'est de lui si 
peut dire avec raison: « Volentem 
nolentem trahit.» Il est « l'éternelle Ra 
des choses, le Principe et la Fin de tout». I 
qui est écrit dans la gnose primitive 
manquer de s'accomplir: « Le © 
fournira la solution du Grand Prob 
l'Humanité, — Solutio omnium dif 
lum, Christus! » — (Tertulien.) , 

Les Cougrès du Glorieux Centenaire ne 


à partir de Paris, dans la Fran 
Chrétienté tout entière, et pas ail 
dans les régions où s'est répandu l’ 
Saint-Evangile. Portentum mirabi 

Actionné par ce fluide divin 
organique de nos cerveaux, à l 
pile de Volta, s'est mis 


récepteur et comme accumulateur de forces 
cosmiques de la plus pure qualité. Et quand 
ces piles se relient entre elles et mettent leurs 
forces en conjonction, comme il arrive dans 
nós Congrès, jugez de la potentialité qu'elles 
peuvent acquérir, soit pour renverser ce qui 
est diabolique, soit pour édifier ce qui est 
divin. 

A l'heure présente, dans l'atmosphère qui 
nous enveloppe, il n'y a pas d'autre ferments 
de vie, d'autres idées Séminales, d'autres ger- 
mes vivants, d'autres énergies constitutives, 
d'autres principes organiques, que les fer- 
ments, les idées, les germes, les énergies 
et les principes, répandus dans le monde par 
l'âme du Verbe divin qui se fit Chair dans 
notre chair, il y a 1900 ans, et qui ne cesse 
depuis lors de se faire Esprit dans notre 
esprit. 

Nous sommes tous saturés d'essences évan- 
géliques. Ces essences, nous les aspirons et 
nous les respirons avec chaque bouffée d'air 
qui pénètre dans nos poumons. « Ce sont 
les milieux ambiants qui font l'homme, et 
aussi les peuples », a-t-on dit avec raison. 

L'esprit public a fini par s'identifier avec 
l'Esprit du Christ. Traitez en conséquence 
l'âme nationale de la France, législateurs 
aveugles qui la torturez depuis ceut ans, 
Donnez-lui la Constitulion qu’elle réclame. 
Elle en a renversé dix-huit en moins d'un 
siècle, parce qu'aucune d'elles n'était conforme 
à ses besoins. 

La France est chrétienne ; traitez-la donc 
chrétiennement! Vous ne pouvez pas ne pas 
tenir compte des éléments nouveaux intro- 
duits dans son sein par l'absorption des prin- 
cipes évangéliques. Assez de violences! 
Finissez-en avec vos imbécillités ; car nous 
payons cher vos inepties: nous sommes aux 
abois, et vous y êtes aussi, vous pauvres 
diables de la politique! 

Les principes dont les peuples veulent 
vivre, Sont les principes même du Christia- 
nisme primitif. N'entendez-vous pas. ces 

euples crier à tue-tête: Liberté, Egalité, 
fraternité, Solidarité, Tolérance, Mutualité 
Pardon général, Paix universelle, Compar- 
ticipation, (/oncorporéilé, Justice pour tous. 
Or, ces mots sont sacrés. Nous les lisions 
dans les Paraboles du Messie et dans les 
Epitres de Saint Paul, longtemps avant qu'ils 
fussent inscrits. — comme une dérison jusqu'à 
présent, — au frontispice de nos constitutions, 
de nos chartes et de nos monuments publics. 

Ces grandes idées humanitaires se propa- 
gèrent dans le monde par le ministère des 
Apôtres, des Evêques et des Pères de la pri- 
mitive Eglise, sous une forme religieuse 
nécessaire en son temps, et qui leur a servi 
de capote protectrice, de sauf-conduit et de 
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passavant, pour circuler en sûreté e 
s'infiltrer dans tous les cœurs, D: 


dre Saint Paul à cet endroit. Pour ce g 
Génie, la foi n’est pas ce qu'elle est pour 
pauvres prédicateurs. « La Foi, ditil, c'e 
vision anticipée de l'avenir social du 
c'est la substance même des réalit 
miques qui se verront un jour suc nol 
globe, et que nous devons espérer jusqu 
qu'elles arrivent: Istautem Fides Sperar 
rum substantia rerum. » — Hebr. K1 A 
Voilà la pure vérité. Quelle profondeur dé 
vue, et quel ésotérisme ! 
Franklin pressentait admirablement cet 
avenir social, quand il s'écriait: « Celui 
trausportera de la sphère religieuse. 
sphère civile les principes du Ghristi 
pin changera la face de la terre. ] 
bien cela! D'autres l'ont compris comme 
lui: Sully, Turgot, Ballanche, Saint-Si nor 
Bordas Dumoulins, Isaac Péreire, Melchi 
de Voguë, Saint-Yves, le R. P. Q 
Kabbalistes de l'Etoile, une infini 
penseurs ont proclamé la même véri 
Sait aussi que des têtes couronnées, ] 
Elisabeth d'Angleterre, Napoléon lui 
Sainte-Hélène, rêvèrent de cette méta 
phose du monde, eux qui n'étaient certe 
des songe-creux. 3 
Cette merveilleuse transformation so 
se fera. Je la vois qui s'élabore dans no 
veaux, dans nos Revues, dans nos Com 
Elle y cherche ses lois organiques; elle 
jette ses premières bases constitutionne 
1 se peut que les groupes sociétaires n'ai 
aucune notion de ce Christianisme scien 
économique et social. Il se peut qu'ils i 
le premier mot de l'Evangile qu'iis réa 
J'ai dit assez pourquoi. Les ésotéristes 
l'Etoile savent pour quelles raisons « Île, 
Royaume de Dieu vient sans quon pe se 
l'observer — Non venit Regnum Dei cum 
observalione, au dire même de Jésus-Ch 
— (Luc, XVII, 20.) i 
Au reste, il y a quelque chose de bien 
étrange que l'ignorance du peuple à 
égard; c'est l'ignorance des prêtres € 
mêmes, sur ce même point. Ceux-ci pi 
dent que la civilisation moderne n'e 
chrétienne, et que l'Exposition univ 
1889 est l'œuvre de Satan, Ils enseig 
ce n'est pas le Royaume de Dieu : 
apporte l'Esprit. Nouveau, mais 
règne du Diable, Les malheureux! ~ 
Allez-vous faire un crime aux laïques £ 


à 
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d'une aberration d'esprit qui est bien plus 
grave chez les cléricaux que chez les libéraux. 
S'il y a des coupables dans cet égarement 
ganera, il faudrait Jes chercher, non pas 

ans les Congrès internationaux, mais dans 
les sacristies ultramontanes, où l’on prend 
le Christ pour Bélial, la lumière pour les 
ténèbres, la justice pour l'iniquité, et qui par 
là, se sont faites les fautrices de l’apostasie 
universelle et de la prévarication générale de 
notre époque. 

Disons plutôt que nous sommes tous frappés 
hors du Templo et dans le Temple, de-la 
même cécité, et que les méprises abondent 
de part et d'autre, à Rome comme à Paris. 

C'était d'ailleurs annoncé par le Christ: 
« La nuit vient pendant laquelle personne ne 
pourra opérer » (Joan., IX, 4), — « Quand le 
Fils de l'Homme reviendra sur la terre, 
pensez-vous, demandait le Messie, qu'il y 
trouvera la Foi», la Foi scientifique telle 
que l’entendait saint Paul?— (Luc, XVIL, 8.) 
— Non! et voilà pourquoi « Le Royaume de 
Dieu vient sans qu'on l'observe», pas plus dans 
les sanctuaires que dans les Congrès. Et il 
faut qu'il en soit ainsi ! s'il venait autrement, 
poe wen voudrait; prêtres et laïques 
e repousseraient également Ily atant d'abus 
à corriger partout! il y a tant de torts à 
redresser ! tant d'erreurs à rectifier! tant 
d'injustices à réparer ! tant de vices, tant de 
convoitises et d'appétits à réfréner! Bonté 
divine ! si le Règne de la justice pure venait 
vers nous à ciel ouvert, nous reculerions tous 
d'épouvante, et les premiers à trembler ne 
seraient pas ceux qu'on pense. 

Allez donc! oh ! allez de ce pas, économistes 
des temps présents, propagateurs de l'Esprit 
Nouveau, ouvriers inconscients des moissons 
du Christ social! Allez, vous qui, dans nos 
Revues, dans nos livres, dans tous nos 
Congrès, avez pris à cœur de renouveler la 
face du Ciel et de la Terre et de remanier 
toutes les vieilles fondations religieuses, éco- 
nomiques et sociales! « De vos anciennes 
constructions, disait le Messie, il ne restera 
pas pierre sur pierre » —(Matt,, XXIV,2)— ; 
et il ajoutait: « Toute plantation qui n'aura 
pas été faile dans la justice, par le Principe 
méme de la Justice, qui est le Père, sera arra- 
chée de votre sol. » — (Matth. XV,13) 

Pionniers du Royaume de Dieu, poursuivez 
votre tâche! ceux d'entre vous qui opèrent 
dans la sphère matérielle et qui se préoccu- 
pent d'organiser scientifiquement l'art, l'in- 
dustrie, l'agriculture, le commerce, la main- 
d'œuvre, l'économie positive, l'échange, l'é- 
pargne et la fortune publique, ne travaillent 
pas moins efficacement à l'Adveniat des Pro- 
messes Dominicales, que ceux qui concentrent 
leurs recherches, leurs études et leurs efforts 


L'ÉTOILE 


dans la sphère plus haute des intérêts spiri- 
tuels et religieux. Oportuit hæc facere et illa 
non omittere. (Matt. XXIII, 23.) s 
Ce long préambule était nécessaire. Il équi- 
vaut à une exposition de principes. Grâce à 
cet enseignement dont Rome se gardera bien 
de contester l'Orthodoxie transcendantale, les 
lecteurs de l'Etoile saisiront facilement l'ac- 
cord parfait qui se découvre entre l'ésoté- 
risme du dogme chrétien, et le grand mouve- 


ment social qui se développe en ce moment. 


Cette élaboration est générale : elle touche à 
tout, embrasse tout, remanie tout, déracine le 
passé, jette les bases de l'avenir et ne tend à 
rien moins qu'à transformer le monde. Au 
royaume de Satan en ie se personnitient le 
césarisme, l'ignorance, l'iniquité, le fanatisme 
et la barbarie, l'Esprit Nouveau, le Paraclet, 
substitue de nos jours LE ROYAUME DE DIEU 
en qui se personnifient la Civilisation chré- 
tienne, la Vérité, la Science, la Justice, la 
Logique intégrale et le Droit éternel. Deux 
catégories de facteurs, les uns visibles, les. 
autres invisibles, s'emploient à cette œuvre: 
d'un côté, ce sont les agents spirituels, les 
anges qui sont des hommes célestes ; de 
l'autre, les agents corporels, les hommes qui 
sont des anges terrestres. Les premiers sug- 
gèrent l'idée rénovatrice ; les-seconds l'exécu- 
tent, et ces deux forces se combinent dans 
nos Congrès pour n'en faire qu’une, sous l'im- 
pulsion de l'Esprit nouveau, le Paraclet. 
Nous sommes tous missionnaires, les uns par u 
en haut, les autres par en bas, 

J'ai soulevé le voile qui couvrait le mystère 
de la néo-genèse qui s'opère en partie double, 
l'une occulte, l’autre sensible, Les puissances 
cosmogoniques, les Dynamites vivantes du 
Saint-Evangile, sont à l'œuvre par nos mains, 
et « la Divinité se manifeste ainsi par l' Huma- … 


nité qui est bien son véritable medium orga- « 


nique » comme l'énseigne la Sainte-Kabbale. … 


Les lecteurs de l'Etoile en savent assez 


maintenant pour se rendre compte de la part 
d'action qui revient, dans ce sens, à chacun 
des Congrès du glorieux centenaire, dont il ne 
reste plus qu'à donner la nomenclature, à 
bâtons rompus, sans les classer, sans pouvoir 
méme les indiquer tous, faute d'espace ; 
comptez, s'il vous plait, et faites vous-même 
la coordination de ces forces dans la synthèse 
sociale qui s'élabore : 

1° Congrès intérnational de la Paix ie 
selle et du Désarmement général. — 2 Con- 
grès international des (Œuvres el des Institu- 
tions féminines.—3" CRD international de 


la Participation aux bénéfices. —4° Congrè: 
international Ouvrier, — 5° Congrès des Ré 


novateurs. — 6° Congrès pr mélioralion 


du sort des Aveugles. — T° Congrès des 
Sciences spiribueliales el spiriles, — 8° Con- 


+ 


{ 


grès de l'Union médilerranéenne.— 9 Con- 
grès de l'Union des Travailleurs du Tour de 
France. — 10° Congrès de Solidarité interna- 
tionale. — 11° Congrès international de l'As- 
sistance publique et de l'hygiène générale. 
25 Etats y étaient représentés. — 12° Congrès 
international de la Propriété industrielle. — 
13° Congrès des 100,000 Prévoyanis de l'Ave- 
nir. 525 villes affiliées. — 14° Congrès de la 
Prévoyance mutuelle des enfants abandon- 
nės. — 15° Congrès international d'unthropo- 
logie criminelle. — 16° Congrès international 
des Pompiers où l'on a vu fonctionner le ba- 
taillon des Femmes-Pompières de Manches- 
ter. 15 nations représentées. — 17° Congrès 
international Orphéonique. — 18° Congrès 
international de l'Enseignement primaire.— 
19° Congrès international de Sténographie où 
lon a décrété l'introduction de la sténogra- 
phie dans l'enseignement public supérieur. — 
20° Congrès Aéronautique. — 21° Congrès 
des Traditions populaires.— 22° Congrès in- 
ternational des Sciences géographiques. — 
23° Congrès des Aliénisies, — 24° Congrès de 
l'Utilisalion des eaux fluviales et pluviales. 
— 25° Congrès international de l'Intervention 
des pouvoirs publics dans. l'émigration el 
l'immigration. — 26° Congrès agraire. — 
27 Congrès international de toutes les sciences 
naturelles pour la Chimie : unification de la 
nomenclature, — 28° Congrès international 
de Démographie et de syphilographie. — 29° 
Congrès de Dermatologie. — 30° Congrès 
international de Médecine mentale.—31° Con- 

rès Colonial. — 32° Congrès international 

‘Homæopathie. — 33° Congrès de la Meu- 
nerie; etc., etc. 

+% 

De tous ces Congrès, celui qui intéresse 
plus particulièrement les lecteurs de l'Etoile 
est le Congrès international des Spirites et 
des Spiritualisies. Notre Revue y était repré- 
sentée par son rédacteur en chef, commè on 
l'a vu par le discours qu'il y a prononcé dans 
la séance la plus solennelle. 

Là s’est faite, sur deux points essentiels, 
la fusion synthétique non seulement des di- 
verses doctrines du spiritisme, aujourd'hui 
répandu dans le monde entier (comme l'at- 
testent les quarante mille adhérents de tous 
pays et les soixante-quinze journaux et revues 
qui ont envoyé des délégués), mais encore de 
toutes ces écoles ensemble avec la grande 
école spiritualiste à laquelle se rattachent, 
sur les deux hémisphères, les adeptes des 
sciences nouvelles, dites occultes : les théo- 
sophes, les kabbalistes, les hermétistes et 
généralement les ésotéristes de toutes les 
religions et de toutes les philosophies. 

C'est un grand pas de fait vers l'uniléisme, 
c’est-à-dire, vers cette unilé de croyances 
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religieuses et sociales, qui fut le désir le 
ardent du Christ-Esprit incarné et le 
A de sa mission sur notre pla 
« Père, qu'ils soient UN et tous 
dans l'UNITE, comme nous le som 
et Moi, afin qu'ils constituent un seu 
sous un seul Pasteur! (Joan. XVII, 23,X, 
L'ère nouvelle, annoncée au monde, 
Prophètes et par le Messie, a été marg 
son début par les phénomènes très cul 
d'abord corporels et parfois assez ES 
du spiritisme le plus élémentaire. C'est 
jours ainsi que s'annonce l'approche de, 
prit pur, comme l'observe sant Paul : « P 
mum quod est animale, deindè quod- 
spiritale. (I Cor. XV, 46.) Ce qui se pro: 
d'abord, ce sont des prodiges ee A 
matérialisations, ete., puis viennent d 
veilles plus hautes, des manifestations 
ment spirituelles. » 


La purification et l'ascension des doctri 
spirites se sont effectuées de la sorte. Si 


e sens même indiqué par leur inii 
ils seraient tombés dans un matérialisme 
et dans des prangos superstitieuses 
eussent été pires, à la fin, que le maténi 
et les pratiques superstitieuses de la : 
ultramontaine. Ce péril n'existe plus : aujc 
d'hui les spirites remontent aisément des phé- 
nomènes visibles aux essences invisible: 
des régions sensibles aux régions intell 
tives. Ils reconnaissent que les phém 
de l'esprit ont un caractère non moins 
que les phénomènes du corps. Le noumè 
évoile à leurs La distinction, jusqu 
faite entre la subjectivité et l'objectivité, t 
à disparaitre, et l'on admet que ces 
aspects de la substance dont la science š 
rimentale étudie la nature, se présentent de 
telle manière qu'il n’est po toujours possible 
aux psychologistes de déterminer, dans ces 
phénomènes, ce qu'ils ont d'objectif et ce 
qu'ils ont de subjectif, où ce qui est réel, de ce 
qui est imaginaire. 

Outre les grands services rendus à la 
science positive par les travaux de ce Con- 
grès, il s'est produit dans ce nouveau cénacle 
une telle effusion de charité pratique, un si 
grand épanouissement d'idées humanitaires 
et une telle expansion de bonne volonté, de 
dévouement, de désirs de concorde, d'harmo- 
nie et de paix universelle, qu'il est permis de 
croire et d'espérer que les temps sont venus 
où nous verrons s'établir au milieu de nous l 
le Royaume de Dieu, c'est-à-dire le règne béni j 
de la Justice et de la Vérité célestes. e 

Si je voulais faire connaitre tous les ora- 
teurs dont la parole a tant de fois ému, édifié, 
remué jusqu'au fond du cœur cette magnifique - 
assemblée, il me faudrait aligner une masse — 


. 
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de noms propres. Qu'il me soit permis cepen- 
dant de signaler en particulier les tours de 
force du sympathique directeur de l’'{nilia- 
tion, Papus, secrétaire général de ce Congrès ; 

uis, l'éminent président du groupe spirite de 
lľarrasa (Catalogne), D' Vivès Miguel, dont 
la femme me disait : « Esto no es nada! Ceci 
n'est rien; il faut voir, il faut entendre mon 
mari dans ses prédications en Espagne; c'est 
un vrai médium du Saint-Esprit. » Je dois 
mentionner aussi les chaleureuses improvisa- 
tions de M. Denis, de Tours, qui a pris la 
parole plus de trente fois, toujours avec le 
même entrain et le même bonheur. 

Je me fappelais, en l'écoutant, cette pro- 
messe de Jésus-Christ : « Quand vous aurez 
à rendre témoignage de moi, ne vous préoccu- 
pez pas de ce que vous devrez dire ; l'Esprit 
sera là qui vous suggèrera tous vos dis- 
cours. » 

J'ai vu, j'ai entendu dans ce Congrès des 
choses vraiment divines. 

Si la vie se retire des vieilles Eglises cléri- 
cales, partout déchues, elle déborde dans les 
cénacles de l'Eglise universelle du Saint- 
Esprit. 

Ayons foi dans l'avenir! 

A la séance générale du 15 septembre 
M. Ch. Fauvety, M®* la duchesse de Pomar, 
Marcus de Vèze et Eugène Nus furent nom- 
més présidents d'honneur, et Jules Lermina 
président effectif. Voici la belle allocution que 
ce dernier prononça à l'ouverture du Congrès: 


MESDAMES, MESSIEURS, 


L'honneur que le Congrès a bien voulu me faire 
en m'appelant au siège présidentiel, me donne 
le privilège de saluer en son nom les travailleurs 
qui, de toutes les parties du monde, ont répondu 
à son appel. J'accomplis ce devoir avec une satis- 
faction d'autant plus grande qu'il me fournit 
l'occasiou de caractériser en quelques mots l’œu- 
vre à laquelle vous allez tous concourir. Cette 
œuvre n'est rien moins que l'affirmation de la 
science nouvelle, l'alliance de la physiologie et de 
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la psychologie, le défi jeté par Ja libre rech 
au préjugé et à la routine, la levée en masse 
chercheurs de vérité contre l'obscurantisme q 
réclame, pour arrêter l'essor de l'esprit huma 
de l'intolérance perséeutrice et irraisonnée 
Acudémies et des Eglises. Ce Congrés est 
champ de bataille des intelligences courage 
bravant l'intolérance de ceux qui preeoann | 
passe des limites aux droits de l'analyse et- 
‘investigation. Il n'est pas de domaine fermé 
l'exploration humaine. Je vous le dis, ceux-là: 
les Véritables positivistes qui ne tiennent æ 
rien de ce que l'expérience, ne disons pas 
ment démontre, mais indique. Partout où 
ture manifeste son action, en quelque ord 
qu'elle se produise, si faible qe soit la lucu 
éveille la curiosité et sollicite l'attention, le de 
de l'homme est d'aller en avant, Enregistrer d 
faits, multiplier les observations, soumettranl 
hypothèses même les plus hasardées, à une, 
reuso critique, aflirmer hautement la vérité 
quise, en dépit de toutes les oppositions ets 
toutes les coercitions, tel est le devoir de l'hom 
raisonnable et juste. Vous saurez le remplir, 
tentifs à ne pas tomber dans l'ornière du dos 
tisme entêté où se trainent et où voudraient 
entrainer les négateurs à outrance. Scrutañt 
plus ardus problèmes de la vie, vous aurez le 
rage orgueilleux de poser cette question 
O Mort, es-tu la mort? i 

La vieille science autoritaire et exclusive, 
impuissante à combattre la souffrance, la m 
la désespérance, je salue en vous les ade 
destes de la seience nouvelle, initiatrice d 
grès nouveaux : IlL y a, disait Mickiéviez, 
masse de lumière et de chaleur donnée 
chaque époque. Il en faut une dose nouvelle pot 
ranimer l'humanité et faire surgir une U 
nouvelle, ` 

Travaillez, soyez les semeurs, nos fils 
xx° siècle récolteront et vous remercieront, 

Au nom de la France, au nom de la ville de 
ris, d'où toute lumière s’épand sur le monde, 
core une fois, je vous salue, (Applaudissemer 


prolongés.) (1). i 
L'assé ROCA, 


. (1) Dans son prochain numéro l'£roile donnera les rès 
lions prises dans 6e Congrès, 


RATE 


RRASRAE LE 
KES 


re pose oep 
SUJETS 


DRE 


esse 


Écrit sur un portrait 


Tu n'étais pas, ma sœur, faite pour cette vie, 
Et dans tes yeux changeant de ton comme la mer 
J'ai deviné souvent l'inconsciente envie 

De sortir à jamais d'un monde trop amer. 

O nostalgique esprit, parce que de ses ailes 
Astrales ia Chimère a frôlé tes cils frêles, 

Tu soufiriras ta vie avec une stupeur. 

Toutes choses d'ici t'auront froissée, à fleur, 
Mélancolique fleur d'amour et de clémence! 


RÉERKARERE 


SD NEC En 


DIVERS 


La Mort t'emportera dans son mystère immense, 
Et tu lui souriras, heureuse, comme à celle 

Qui seule n'aura pas meurtri ta chair mortelle. 
Puis avant, souvenir ailé, que tu pénètres 

Dans la paix de l'oubli terrestre, quelques êtres 
Qui t'aimèrent verront encor, dans un lointain, 
La douceur de tes yeux suppliant le destin. 


L'ETOILE 


La 


Pauvres, n'ayant trouvé que la Crèche des bêtes 
Qu'on nerefusât point à leurs simples requêtes 
Dans Bethléem pour gîte et couvert de la nuit, 
Marie et Saint Joseph en ce calme réduit 
S'abritèrent parmi la paille épaisse et blonde. 


Et les entrailles de la Vierge longuement 

Eurent un cruel, labourant arrachement., 

Et dans leur sang la chair du Verbe vint au monde, 
C'était l'heure où du bas de sa chute profonde 
Commence à remonter le soleil hivernal, 


+ 
Un Ange recueillit la clameur de la Mère 
Car, l'Enfer expiré, quand l'intraitable mal 
Séquestrant les damnés dont la foule s'éclaire 
Les revendiquera pour son juste salaire, 
Dieu laissera jaillir du sceau qui les retient 
(Par le Verbe gardés en les hauteurs sacrées) 
Les grands cris douloureux des Mères déchirées. 
Et ie mal sera triste et ne répondra rien. 


L'Enfant, lumineux dans la paille chaude et saine, 
Ramenait vers son col ses doux bras repliés. 


B39) 


Lorsque nous entrerons dans l'ombre des grands bois 
Baignés de solitude et de profond silence, 

Sentaùt frémir en nous la crainte de l'immense 

Nous nous arrêterons ét baisserons la voix : 


Fourtant c'est là, penché vers vous en qui je crois, 
Dans l'air libre où respire une calme puissance, 
C'est là que je voudrais crier mon espérance 

Et vous dire : je t'aime, une dernière fois. 


Le Phare de l’Inconnu 


La Gupta Vidya (Science secrète) est une mer 
attrayante, mais houleuse et pleine d'écueils. Le 
navigateur qui s'y risque, s'il n'est sage et riche 
d'expérience acquise, Sera englouti, brisé sous les 
mille récifs sous-marins. De grandes vagues, 
couleur de saphir, rubis et émeraudes, des vagues 
pleines de beauté et de mystère le recouvriront, 

rêtes à porter les marins vers d’autres et nom- 

reux phares qui brillent dans toutes les directions. 
Mais ce sont de faux phares, des feux follets 
allumés par les fils de Kalia (1) pour la destruc- 
tion de ceux qui ont soif de la vie. Heureux ceux 
qui demeurent aveugles à la lumière de ces feux 
trompeurs ; plus heureux ceux qui ne détournent 
Jamais leurs regards du seul vrai phare, dont la 
flamme éternelle brûle solitaire au milieu de 


1) Kalia est, dans la Théosophie poudhiquelegrans serpent 
vaincu par Krishna et chasse de La rivière de Yanuma dans 
la mer, où le serpent Kalya prit pour femme une espèce de 
Sirene dont il eut une nombreuse famille, 


Crèche 


L'âne et le bœuf surpris flairaient de leu ; 
Et réchauffaient ses flancs et soufflaient su: 


L'ombre couvrait la Crèche et sourds, brûlant. 
Les rayons d'une lampe assise au trou d' 
Descendaient en.or brun dans le silence 
Ils se mêlaient à la lueur frêle et sereiné 
Du nouveau né voilé de son nimbe d'azur. 


Marie au cher tombeau de langueur étendue 
Luissait ruisseler tout son être en son enfant. 
Car dans la femme magnétique ét contenue 
Est un pouvoir subtil que la pudeur défend, 
Qui vide une âme entière et dessèche une vie 
Par le ruissellement du cœur religieux. 

Et pas un flot de sang brutal ne parle aux 
Ainsi par la ferveur de son rêve Marie, 

Et d'un épuisement qui donne plus encor, 
Au fond de l'ombre chaude où tombaient des 
Sans les Anges serait morte dans l'agonie 
De cette expansion délicate, infinie. 


Extrait du Livre du Jugement, Hymne HE, 


Nos pas auront brisé l'herbe et les fleurs fan 
Et sur les débris morts des anciennes anni 
Les feuilles tomberont encore lentement 


Pour préparer la sève incessante et nouval 
— Jete dirai: je t'aime — et sous l'ombre 
Nous unirons en paix nos souflles d'un moment 


P, ROUGIEI 


l'abime des eaux de la Science sacrée. ] 
sont les pèlerins qui désirent s'y plong 
rares les nageurs vigoureux qui a 
Phare, 

Pour y arriver, il faut cesser d'è 
et étre devenu tous les nombres. 
l'illusion de la séparation, et n'ac 
vérité de l'individualité collective. I f 
l'ouïe, entendre avec les yeux (2), li 
de l'arc-en-ciel et avoir concentré ses . 
dans le septième (3). | rw 

Tiré d'un vieux livre védique. 
` Revue THÉOSOPHIQI 


R) Expression védique, Les 
sens mystiques, sont sept en o: 


F 


mir 


commeles sept couleurs mè Le 
dans le rayon blanc, qui symbolise 


sens, en 
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circulaires), un exposé avec commentaire de la 
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